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    Présentation

    Ce qui rend le présent volume des Annales bergsoniennes exceptionnel, ce n’est pas seulement l’importance et la diversité des études qu’il rassemble, issues du Congrès du centenaire de L’Évolution créatrice, qui fut tenu en 2007 au Collège de France et à l’École normale supérieure, avec le soutien de la Société des amis de Bergson, et du service des Célébrations nationales du Ministère de la Culture.
C’est aussi qu’il fait ressortir les deux pointes par lesquelles ce livre surgit d’emblée dans son moment propre, et encore aujourd’hui dans le nôtre.
« Épistémologie » : c’est en effet la question de l’évolution, qui ressortira de nouveau avec force, avec les controverses suscitées par le livre de Bergson. « Métaphysique » : c’est la question de la création, que Bergson accole à celle de la vie, non pas comme un fondement transcendant venant contester la théorie scientifique, mais comme un fait empirique, immanent, venant la compléter de l’intérieur. Épistémologie et métaphysique : c’est donc bien, aujourd’hui comme alors, la manière tendue dont se pose le problème de la vie, entre ses contraintes théoriques et sa signification ultime, à l’heure aussi où le vital semble prendre un sens d’abord négatif et urgent, sans perdre entièrement sa puissance de surprise et de nouveauté.
Les études rassemblées ici, interdisciplinaires, internationales, venues de spécialistes éminents et de jeunes chercheurs, ne témoigneront donc pas seulement de l’importance d’une œuvre centenaire, et du renouveau des études qui l’entourent, mais aussi d’un problème présent.
Cet important dossier, coorganisé avec le Professeur Anne Fagot-Largeault, est complété par un inédit (un échange de correspondances autour du pragmatisme) et quatre articles de « varia ».
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Avant-propos

Frédéric WormsFrédéric Worms est professeur d’histoire de la philosophie contemporaine à l’Université de Lille III - Charles-de-Gaulle (membre de l’UMR « Savoirs, textes et langage »), directeur du Centre international d’étude de la philosophie française contemporaine à l’École normale supérieure de Paris (ENS Ulm), président de la Société des amis de Bergson.





Peu de mots suffiront pour présenter ce volume des Annales bergsoniennes, pour en dire ce qu’il nous semble avoir d’exceptionnel. Sa plus grande partie propose en effet au lecteur les « actes », comme on dira ici avec raison, du Congrès du centenaire de L’Évolution créatrice, tenu en 2007 au Collège de France et à l’École normale supérieure. La présentation qu’on en lira plus loin est donc la véritable introduction à ce volume, rédigée en compagnie du Pr Anne Fagot-Largeault, que c’est l’occasion pour nous de remercier à nouveau vivement pour la coorganisation irremplaçable à tous égards de ces manifestations et de cette publication.

On nous permettra seulement de redire un mot de ce « dossier » et de l’ensemble du volume où il prend place, le quatrième des Annales. D’un mot en effet, on dira des actes de ce congrès qu’ils valent à la fois par la précision et l’unité de leur objet, la dualité des enjeux, la diversité des points de vue tous originaux, et même le tour d’horizon, l’état des lieux, dont ils témoignent. Unité de l’objet : le centenaire de L’Évolution créatrice a en effet permis, dans ce congrès comme lors des autres travaux qui lui furent consacrés (Arnaud François qui en fut un des auteurs principaux en rend compte plus loin [1] ), de revenir à l’unité de ce livre, à sa singularité, à sa précision. Dualité manifestée non seulement par celle des lieux que Bergson a le plus marqués de son empreinte, mais aussi par celle des approches « épistémologique » et « métaphysique », par la rigueur de la lecture et de la critique, de l’histoire et du présent, qui seule pouvait relancer l’étude du livre et celle du problème dont il traite. Multiplicité enfin, tant ce congrès et cette année ont témoigné, avec le soutien de la Société des amis de Bergson qui en est la dépositaire, de la variété des reprises que l’œuvre de Bergson suscite partout dans le monde, avec une rigueur et un intérêt eux-mêmes renouvelés. Le Congrès en porte la marque, divers dans ses objets, ses auteurs, ses effets, ce volume devrait, à cet égard aussi, presque cinquante ans après un congrès qui avait alors été intitulé « Bergson et nous » (en 1959), faire date à nouveau, à sa manière.

L’importance de ce dossier a conduit à diminuer ici la part des deux autres parties traditionnelles des volumes des Annales. Celle des inédits d’abord, même si Thibaud Trochu présente ici, comme il l’avait fait dans le colloque, un échange inédit de correspondance autour du pragmatisme. Les prochains volumes cependant, verront ces efforts reprendre : d’importants inédits, notamment sur les séminaires du Collège de France consacrés par Bergson à des auteurs (Berkeley, Kant), nous ont été communiqués. Leur publication accompagnera les travaux de l’édition critique en cours aux Presses Universitaires de France pour redonner d’abord à ces études leur base textuelle la plus riche et rigoureuse possible. Les « Varia » quant à eux ne sont pas absents ici : quatre articles sur des sujets divers et importants complètent la diversité même du dossier sur L’Évolution créatrice. Ils nous semblent eux aussi marquer des jalons et des ouvertures. Ils sont complétés par une liste des ouvrages publiés qui en témoigne encore.

C’est donc bien tout à la fois à une lecture, à une discussion, à une reprise, que tout cela conduit à nouveau. On en remerciera encore tous ceux qui les rendent possibles, et contribuent ainsi, sans les confondre, à tisser aussi bien le fil de l’histoire que la trame du présent.



Notes du chapitre
[1] ↑ Arnaud François, « Bilan de l’Année Bergson », infra, p. 725.


        Congrès de l'Année Bergson : épistémologie et métaphysique


Présentation

Anne Fagot-LargeaultAnne Fagot-Largeault, M.D., Ph.D., docteur ès Lettres, est professeur au Collège de France, Paris, Chaire de philosophie des sciences biologiques et médicales. Elle est co-auteur, avec Daniel Andler et Bertrand Saint-Sernin, de Philosophie des sciences (2 vol., Paris, Gallimard, 2002).



Frédéric WormsFrédéric Worms est professeur d’histoire de la philosophie contemporaine à l’Université de Lille III - Charles-de-Gaulle (membre de l’UMR « Savoirs, textes et langage »), directeur du Centre international d’étude de la philosophie française contemporaine à l’École normale supérieure de Paris (ENS Ulm), président de la Société des amis de Bergson.





Il se peut que la diversité et l’approfondissement des études critiques permettent non seulement de montrer l’unité d’un grand livre de philosophie mais aussi, jusqu’à un certain point, d’élaborer un nouveau problème, un nouveau moment en philosophie. Telle est sans doute, à nos yeux, la leçon qui se dégage des travaux réunis ici. Ils furent présentés lors du Congrès qui clôtura en novembre 2007 à Paris la célébration du centenaire de L’Évolution créatrice de Bergson. Le Congrès se tint au Collège de France et à l’École normale supérieure, deux institutions au sein desquelles Bergson enseigna et qu’il marque de son empreinte (comme le souligne M. Canto-Sperber).

Le propre des grands livres de philosophie est certainement de dépasser la « réception » qui leur a été faite. Après avoir lu les études qui suivent, on pourra donc, et l’on devra même, toujours en revenir à L’Évolution créatrice comme si elle venait de paraître, comme si ce livre n’était pas aussitôt entré dans la culture de son temps, comme s’il n’y avait pas été immédiatement un coup d’éclat discuté partout, comme s’il n’avait pas suscité depuis un débat intense, notamment entre science et philosophie, comme si – enfin – certaines de ses « images » et certains de ses arguments majeurs ne s’en étaient pas détachés pour influencer tout le siècle : « élan vital », « homo faber », « genèse idéale de la matière », « critique du néant », on en citerait un par chapitre ! Il faut maintenir, par-delà la diversité des points de vue et les prestiges du style, cette exigence de la première lecture, caractérisée à la fois par la recherche de l’unité d’une thèse centrale et par la relation entre les questions de celui qui écrit et les questions de celui qui lit.

Il faut pourtant aller plus loin. Non seulement, cette première lecture faite, une série de questions critiques, historiques, scientifiques surgit aussitôt, comme cela s’est fait depuis un siècle autour de L’Évolution créatrice. Mais il faut encore la rigueur de lecteurs et de chercheurs éprouvés pour les envisager toutes et pouvoir ainsi en revenir au livre même.

C’est bien ce qui eut lieu, d’abord sur un plan scientifique et épistémologique, lors d’une série exceptionnelle d’interventions au Collège de France intégralement restituées ici. On y trouvera d’abord un renouveau de l’étude historique : histoire de la réception culturelle du livre de Bergson (F. Azouvi), histoire et cartographie de sa réception scientifique (J. Gayon). On y rencontrera ensuite, de la part de biologistes éminents (A. Berthoz, A. Prochiantz), une confrontation directe et critique avec certaines des thèses sur le vivant parmi les plus discutées du livre, interrogeant le rapport de Bergson à la science (A. Fagot-Largeault). La relation de la philosophie bergsonienne avec les sciences du vivant est aussi envisagée tant du point de vue de l’ « évolution » depuis Darwin (A. de Ricqlès, P.-A. Miquel, A. François) que du point de vue du « vitalisme » (H.-J. Han) ou de l’intuition (H. Hude). De fait, ces lectures de Bergson dessinent un double entre-deux : refuser, certes, une thèse métaphysique en biologie mais reconnaître aussi la permanence de certaines questions comme celles de la nouveauté ou du temps, par exemple ; ne pas refuser, du coup, toute confrontation entre épistémologie et métaphysique mais, par la lecture critique de la confrontation que proposait Bergson, en appeler à un renouveau du questionnement.

C’est ce que confirma, malgré sa revendication plus directement « métaphysique », la deuxième série d’études qui eut lieu à l’École normale supérieure. Ici aussi, il s’agissait de se confronter à des questions précises, de passer par l’épreuve du feu historique, théorique et critique plutôt que de s’en remettre à une « intuition » supposée bien connue ou allant de soi. Cela seul permet d’accéder à des questions qu’une lecture trop facile, croyant pouvoir approuver ou rejeter sans discuter ou sans comprendre, avait trop souvent masquées. Rendant de cette manière aux questions cruciales leur exigence et leur force, les « ateliers » traitèrent ainsi des aspects historiques de la « matière », du « néant » et du lien avec la religion. Une dernière série d’interventions, tout en reprenant ces questions, revint aussi sur le lien avec la science (J.-L. Vieillard-Baron, P. Gunter), sur la spécificité de la métaphysique bergsonienne (A. Bouaniche, F. Caeymaex, J. Mullarkey) et sur le concept du vital, distingué de l’image de l’élan, aussi bien dans le livre que, de manière différente, aujourd’hui (F. Worms).

On est ainsi conduit, plus encore qu’on ne pouvait le pressentir, non seulement à une lecture nouvelle du livre de 1907 et du siècle culturel, scientifique ou philosophique qui nous sépare de lui, mais aussi à une relecture du problème du vivant tel qu’il se présente toujours entre « épistémologie » et « métaphysique ». Il n’est pas lieu ici d’en dessiner les contours. On pourrait simplement dire que, bien loin de toute adhésion à un quelconque « bergsonisme » ou « antibergsonisme », la lecture de L’Évolution créatrice un siècle après est, avec d’autres et sous les conditions réunies ici, l’un des chemins qui pourrait y mener.


Nous remercions ici l’ensemble de ceux qui ont consacré un tel travail à cette relecture : scientifiques et philosophes, enseignants éminents et jeunes chercheurs, français et étrangers, dans une diversité sans pareil, associée à une étonnante convergence tant des questionnements, de la méthode – rigoureuse et exigeante – que sur le fond, historique ou contemporain.
Nous remercions également pour le soutien apporté à cette manifestation, outre les institutions organisatrices (Collège de France, École normale supérieure, Société des amis de Bergson, la fondation Hugot), la Bibliothèque littéraire Jacques-Doucet et sa conservatrice, Mme Sabine Coron (qui a organisé une exposition exceptionnelle du Fonds Bergson à cette occasion), le lycée Henri-IV et son proviseur, M. Patrice Corre, qui a bien voulu accueillir les membres de la Société dédiée à l’un de ses anciens enseignants, ainsi que les Archives nationales de France auxquelles sont associées les Célébrations nationales (où le centenaire de L’Évolution créatrice a été inscrit en 2007), les Presses Universitaires de France et la collection « Épiméthée » dirigée par Jean-Luc Marion, qui ont soutenu la publication du présent volume dans un délai exceptionnellement bref. Arnaud François, Vincent Guillin ainsi que Jean-Claude K. Dupont n’ont pas seulement rendu possibles ces journées et ce volume, ils en ont été les coorganisateurs et doivent en être tout particulièrement remerciés. Notre gratitude va enfin à Annie Neuburger, nièce de Henri Bergson, qui a suivi et soutenu l’ensemble de ces manifestations [*] .


Notes du chapitre
[*] ↑ Trois précisions doivent être apportées concernant l’édition de ce Congrès. On a tenu, tout d’abord, à en présenter l’intégralité, dans l’ordre même de sa présentation orale ; c’est ce qui explique aussi le caractère oral de certaines contributions. Deux de celles-ci, pour les mêmes raisons, sont présentées ici dans leur langue d’origine (anglais). Enfin, conformément à la structure des Annales bergsoniennes, nous avons fait précéder le Congrès lui-même par l’inédit de Bergson et sa présentation.
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I - Présentation : William James a-t-il jamais été lu par les écrivains français ? Sur un échange de lettres inédit entre Henri Bergson, Ralph Barton Perry et Louis Gillet retrouvé dans les archives de l’Université Harvard [*] 

Il existe des lettres encore inédites de Henri Bergson. Celles que nous avons eu la chance de retrouver récemment ont pour sujet – mais non pour destinataire – le grand philosophe américain, William James. On connaît bien en France l’admiration de Bergson pour James, mais il nous est plus difficile de percevoir les raisons profondes de cet attachement, tout comme de percevoir pourquoi James a été « universellement admiré » au seuil du XXe siècle. D’après le témoignage de Bergson, son admiration découlait d’abord de son attrait pour la personnalité du philosophe qu’il eut l’occasion de rencontrer à plusieurs reprises : selon lui, la personnalité de James était tout entière condensée et mise en jeu dans son approche du « problème religieux » [1] . De nos jours, la difficulté pour discerner la multiplicité et la richesse de la pensée jamesienne tient quant à elle au fait que l’image de sa philosophie soit uniquement restée gravée dans les pages les plus autorisées de l’histoire comme celle de celui qui a proposé une théorie « pragmatique » de la vérité. On peut dire aujourd’hui que la vive controverse qui s’ensuivit – l’accusation expresse d’utilitarisme et de relativisme – témoigne d’une cécité idéologique propre à l’Europe qui a conduit au fâcheux amalgame du pragmatisme à l’affairisme américain. Un siècle plus tard, les termes de cette controverse forment comme une grande erreur de lecture qui a non seulement entravé les Européens dans leur compréhension de la première philosophie américaine, mais qui les a aussi empêchés de lire William James depuis. Bergson, quant à lui, s’est toujours efforcé de dissiper ces malentendus, comme dans sa préface à la traduction française du Pragmatisme où il s’est clairement exprimé sur ce point [2] . On est donc conduit aujourd’hui à se demander si James a jamais été tout à fait compris. Voire même, s’il a jamais été lu en France. Eh bien, selon le témoignage d’un intellectuel européen émigré aux États-Unis dans les années 1930, le nombre des livres de James traduits en français puis écoulés aurait dépassé les 100 000 entre 1900 et 1940. Ce chiffre était alors proposé aux lecteurs américains comme un critère de sa renommée internationale [3] . Mais alors, par qui a-t-il été lu ? Par des philosophes, des savants, ou des écrivains ? Par des théologiens, des artistes, ou bien par des lecteurs et des lectrices avertis ? C’est sur cette question de l’impact de la pensée de James en France que les documents que nous allons présenter vont pouvoir jeter une lumière.

Pendant les années 1930, soit plus de vingt ans après la mort de James en 1910, Ralph Barton Perry, un de ses anciens élèves et alors professeur au département de philosophie de Harvard, a passé plusieurs années à compiler les sources directes sur le philosophe dans le but d’écrire une monumentale biographie intitulée The Thought and Character of William James et publiée à Boston en 1935. Cet ouvrage reçut le prix Pulitzer l’année suivante et il demeure encore aujourd’hui un ouvrage incontournable pour les études jamesiennes. Deux des chapitres finaux de ce livre ont été consacrés à la relation entre William James et Henri Bergson et contiennent des extraits significatifs de la correspondance entre les deux philosophes. C’est là l’unique occasion où Bergson consentît à autoriser la publication de lettres de sa main [4] . Dans ce même élan, qui visait à souligner l’importance de sa relation avec James à ses yeux, Bergson expédia quelque temps avant sa mort toutes les lettres qu’il avait reçues du philosophe américain, par égard pour la famille James qui était en train de constituer un grand fonds d’archives à Harvard. À ce jour, la correspondance entre Bergson et James est donc entièrement connue et éditée. Toutefois, lors d’une récente exploration, nous avons pu retrouver deux lettres de Bergson adressées à Ralph Barton Perry : du fait des procédures routinières de la conservation, elles avaient été exclues de la collection James conservée à la bibliothèque Houghton des livres rares et des manuscrits. Pour les retrouver, il fallait descendre dans les archives de l’université : là où sont conservées les notes préparatoires de Perry. C’est donc au milieu des réponses aux lettres d’investigation que Perry avait envoyées de par le monde que nous avons pu découvrir un échange épistolaire atlantique qui comprend quatre lettres inédites qui sont riches de renseignements sur la question de l’influence de James en France.

Puisque ces lettres sont tout juste extraites de la matérialité de l’archive, il nous faut dire quelques mots très brefs pour restituer leur contexte d’écriture : dès 1933, soit deux ans avant la publication de son ouvrage, Perry avait transmis à la Revue des Deux Mondes un article important qui reprenait son travail sur la relation philosophique entre James et Bergson. Cet article avait été traduit et édité par les soins de Louis Gillet, un historien de l’art, spécialiste de littérature anglaise, membre de l’Institut et aussi un des rédacteurs de la Revue. Deux ans plus tard, Perry écrivit directement à Bergson car il désirait inclure son portrait dans l’ouvrage qui allait paraître aux États-Unis. La première lettre retrouvée de Bergson consiste donc dans sa réponse à la requête du professeur américain [5] .

(Lettre 1 : lettre de Bergson à Perry du 21 mai 1935. Cf. infra.)

L’article de Perry accordait une place décisive dans l’itinéraire intellectuel de James à sa lecture et à sa rencontre avec Bergson. Le livre quant à lui, offrait un vaste panorama sur l’ensemble des multiples facettes de sa pensée. Les recherches et les développements de Perry fournissaient de nombreux éléments encore méconnus voire inédits sur la dimension expérimentale de ses investigations psychologiques, sur la genèse de son « empirisme radical », sur ses longues investigations pour l’écriture de L’Expérience religieuse, ou sur la naissance du pragmatisme. La lecture de l’ouvrage permettait donc de percevoir en quoi William James avait su aborder, d’une façon personnelle et imaginative, les grands thèmes de recherche du XIXe siècle : partout, il a frayé des voies nouvelles et c’est principalement pour cette raison que les intellectuels du monde entier lui étaient reconnaissants. Aussi, puisque au début du XXe siècle le nom de William James était sur toutes les lèvres, puisqu’il fut autant célébré comme un philosophe original que comme un admirable écrivain, la question de son influence sur la littérature moderne s’est peu à peu fait jour. Dès les années 1910, des critiques littéraires anglais et américains l’avaient identifié comme le véritable précurseur des idées véhiculées dans les romans d’avant-garde en Angleterre et en Amérique. On le mentionnait alors comme le créateur de l’idée du « courant de la conscience » : à savoir, le concept phare de sa Psychology (1890) qui consiste dans un effort pour saisir la réalité sensible de la conscience en tant que « flux indivis » de perceptions, d’idées et d’émotions mêlées [6] . Cette conception se trouverait à la source de certaines innovations à la fois formelles et narratives dans les romans de James Joyce, de Virginia Woolf et de l’ensemble du groupe d’écrivains londoniens dit de « Bloomsbury » ; mais aussi, dans la littérature américaine comme chez Gertrude Stein ou chez William Faulkner. Le « courant de conscience » de la psychologie jamesienne aurait inauguré les recherches des écrivains sur la possibilité d’un traitement littéraire du courant de la pensée, autrement baptisé « monologue intérieur ». C’est pourquoi il était légitime de la part de Perry d’entreprendre de demander à ses contacts français s’ils n’avaient pas quelque idée d’une telle influence de James sur la littérature française. Après la publication de son livre, il posa cette question dans une seconde lettre à Bergson, que Louis Gillet reçut lui aussi.

(Lettre 2 : lettre de Perry à Bergson et à Gillet de mai 1936. Cf. infra.) (Voir la réponse de Bergson, lettre 3 : lettre de Bergson à Perry du 8 juin 1936. Cf. infra.)

De manière instructive, pour envisager la question d’une influence possible des idées de James sur la littérature, Bergson a dissocié le James psychologue du James pragmatiste. Seul le premier, selon lui, aurait pu peser sur les tentatives novatrices de la littérature moderne. On peut ainsi supposer que la dimension psychologique de son œuvre, où il a déployé toute sa puissance introspective, est un aspect fondamental de la pensée de James qui a été relativement ignoré par les écrivains français. On a en tout cas un début d’explication du fait que, selon le témoignage de Bergson qui joue habilement de la double négative, aucun écrivain en France n’ait déclaré s’être inspiré des idées du philosophe américain, comme cela a pourtant eut lieu de façon très nette dans le monde anglo-saxon ; et avant tout dans les romans de James Joyce [7] . La réponse de Louis Gillet établit un diagnostic voisin, mais elle comprend un effort supplémentaire pour saisir dans son détail l’influence potentielle de James sur la littérature et plus généralement sur les débats d’idées au tournant du siècle en France.

(Lettre 4 : Gillet à Perry, 9 juin 1936. Cf. infra.)

Il est frappant de constater l’ « embarras » partagé tant par Bergson que par Gillet face à la question de Perry. Les écrivains français seraient-ils donc passés à côté de cette œuvre si pleine de ressources et dont on retrouve des traces sur tous les continents [8]  ? La langue anglaise inimitable de James n’a-t-elle jamais pu se frayer un passage dans la langue française ? Ses innovations philosophiques n’auraient-elles donc pas eu de prise dans la littérature de notre pays ? Quoi qu’il en soit, ces documents montrent bien que l’on ne peut parler d’une influence explicite de James sur la littérature française que du bout des lèvres, même s’ils offrent quelques indices intéressants sur le rayonnement indirect des idées du philosophe américain lors des débats du « modernisme » : le nom de James aurait été une composante de cette « atmosphère » bien particulière du début du XXe siècle. Toutefois, le constat final de Gillet selon lequel « la plupart des écrivains ne l’ont pas lu » offre un contraste étonnant avec le fait que ses ouvrages aient été publiés par dizaines de milliers dans notre pays. Il invite surtout à appréhender le fait que le penseur américain n’a jamais été vraiment perçu en tant que créateur d’une œuvre homogène, issue d’une recherche à la fois psychologique et philosophique. Ce défaut de visibilité des dimensions comprenant les ressources les plus créatives de sa pensée du point de vue de ses idées novatrices sur la conscience, mais aussi du point de vue de la langue, de l’imagination et de l’intensité dramatique, expliquerait pourquoi il n’a pas eu d’impact direct sur des romanciers. D’après ces documents, seuls quelques grands écrivains « déjà formés » ont été familiers avec certaines facettes de sa pensée. On les retrouve d’ailleurs dans un milieu intellectuel précis : ce sont les académiciens d’avant la Grande Guerre. William James était d’abord lu par les gens du « monde ». Aussi, pour approcher ceux qui l’ont lu activement, il faut se tourner vers les membres de l’Institut, dont il avait été élu « Associé Étranger » en 1909 [9] . Parmi eux, quelques grandes figures se singularisent par l’usage qu’elles firent des idées jamesiennes.

La première est Henri Brémond, qui fait plusieurs fois référence à James dans son Histoire littéraire du sentiment religieux en France [10] . Il semble que l’abbé Brémond ait lu la traduction française de L’expérience religieuse (1906), puis qu’il ait repris l’original en anglais à mesure qu’il avançait dans son grand œuvre. Son « enquête sur le sentiment religieux », entreprise à la suite de la crise du modernisme, rapproche Brémond de James en ce qu’il place l’ « inquiétude religieuse » au-dessus des dogmatismes ; ce qui les a tous deux amenés à favoriser les « prophètes du dehors » plutôt que les seuls écrits mystiques autorisés. Ses témoignages indiquent que le livre de James était alors très connu et commenté jusque dans ses détails chez les historiens de la religion et les théologiens. Le livre de James a, semble-t-il, eu une place importante dans les débats sur la modernisation de l’Église [11] . Dès lors, doit-on considérer que James a d’abord été un allié des théologiens ? En fait, les réactions variées suscitées par son livre montrent plutôt une foncière ambivalence : si les défenseurs de la religion ont pu saluer l’intérêt renouvelé qu’il avait su éveiller pour les sentiments religieux, la plupart ont été indignés par la façon dont il balayait le raisonnement théologique du champ de son enquête et sont allés jusqu’à le suspecter d’un athéisme des plus outrés. Ce sont donc finalement les libres-penseurs qui ont le plus apprécié l’indépendance et l’originalité avec lesquelles James a su aborder le problème religieux, car ses idées se sont élaborées par une méditation personnelle sur des « documents humains » en dehors de tous les cadres dogmatiques et ecclésiastiques [12] .

Une autre figure évoquée est Ferdinand Brunetière, dont l’influence intellectuelle en tant que directeur de la Revue des Deux Mondes était importante à l’époque. Par là, il est intéressant de voir en quoi James a été lu en France par les tenants de « la banqueroute de la science ». Sous ce slogan, repris à Paul Bourget (qui était un ami des frères James)...
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